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				Le meilleur du Mexique

				Pour admirer les plus beaux vestiges précolombiens

				Maya

				
						
Chichén Itzá est l’un des sites archéologiques les mieux restaurés et les plus importants au pays par le nombre et la qualité de ses structures, temples et palais Cliquez ici


						Entourée d’une jungle luxuriante, magnifiquement conservée, Palenque abrite les vestiges parmi les plus éloquents laissés par la civilisation maya à l’époque classique Cliquez ici


						Érigé sur une falaise surplombant la mer turquoise, Tulum dévoile de belles structures, de magnifiques paysages et un lieu idyllique propice à la baignade Cliquez ici


						Le site d’Uxmal, paisible et agréable, est entouré de forêts et présente une architecture de style Puuc saisissante Cliquez ici


				

				Aztèque

				
						Au cœur du centre historique de México, le Templo Mayor fut le plus grand temple de la capitale aztèque de Tenochtitlán et dévoile ses impressionnants vestiges et artéfacts Cliquez ici


						Unique en son genre, le fascinant centre cérémoniel aztèque de Cuauhtinchan abrite un temple sculpté à même la falaise Cliquez ici


				

				Teotihuacán

				
						L’une des plus grandes cités de l’Amérique préhispanique, Teotihuacán impressionne par l’ampleur de ses dimensions et ses temples massifs Cliquez ici


				

				Toltèque

				
						Ancien cœur commercial, politique et religieux de la civilisation toltèque, Tula est considéré comme l’un des plus importants empires mésoaméricains Cliquez ici


				

				Olmèque

				
						
Cholula est doté d’un site «surnaturel» où la pyramide, dédiée au dieu olmèque de la pluie, est littéralement dominée par une église Cliquez ici


						Le Museo de Antropología de Xalapa abrite l’une des plus impressionnantes collections d’artéfacts et d’éléments architecturaux provenant de sites archéologiques précolombiens, dont plusieurs têtes colossales olmèques Cliquez ici


				

				Zapotèque

				
						Les spectaculaires ruines de Monte Albán, véritable carrefour des civilisations préhispaniques, sont juchées au sommet d’une montagne nivelée par l’homme Cliquez ici


				

				Pour arpenter les plus jolies villes coloniales

				
						
Cholula est perchée à plus de 2 000 m d’altitude, avec pour toile de fond le majestueux volcan Popocatepelt Cliquez ici


						Agréable malgré son étendue, Guadalajara recèle des bâtiments coloniaux parmi les plus beaux du Mexique Cliquez ici


						Installée au cœur d’une vallée splendide, avec d’incroyables dénivelés qui en font une ville à étages, Guanajuato bénéficie d’une ambiance détendue et d’une scène culturelle vibrante, et se révèle ainsi l’une des villes les plus agréables du Mexique Cliquez ici 

						Le centre historique de Mérida, capitale étatique et culturelle du Yucatán, est l’un des plus importants du pays Cliquez ici


						Éblouissante capitale de l’État du Michoacán, Morelia affiche une richesse architecturale étonnante qui se caractérise par l’utilisation d’une pierre rosée Cliquez ici 

						La magnifique ville d’Oaxaca, dynamique, culturelle et gastronomique, a de quoi ravir les voyageurs Cliquez ici


						Splendide ville cosmopolite près des plus hauts volcans au pays, Puebla se démarque par ses bâtiments ornés d’azulejos colorés Cliquez ici


						Comptant une forte population autochtone, la charmante et décontractée San Cristóbal de las Casas se laisse explorer à pied Cliquez ici


						
San Miguel de Allende bénéficie d’un climat printanier, d’une scène culturelle active, d’excellentes tables et d’une ambiance détendue Cliquez ici


						Le centre historique de la dynamique et sécuritaire Santiago de Querétaro présente une architecture d’une impressionnante richesse Cliquez ici


						Dans un environnement splendide, les rues paisibles bordées de bâtiments coloniaux de Zacatecas se parcourent aisément à pied Cliquez ici


						En plus de sa richesse architecturale, Pátzcuaro, qui a également été une capitale purhépecha, possède toujours un caractère autochtone palpable et bénéficie d’une situation enviable, tout près du Lago de Pátzcuaro Cliquez ici


						Ville coloniale fort attrayante, littéralement accrochée à flanc de montagne, Taxco dévoile un environnement d’une saisissante beauté que l’on peut embrasser du regard à bord d’un téléphérique Cliquez ici


				

				Pour choisir les plages les plus remarquables

				
						
Playa del Amor : pour son sable blanc, sa situation à couper le souffle, entre les rochers du Finisterra à Los Cabos Cliquez ici


						
Bahía Maguey : pour son ambiance détendue et ses nombreux services Cliquez ici


						
Playa San Agustinillo : pour la beauté saisissante des lieux et les balades Cliquez ici


						
Playa La Ropa : pour la baignade, le charme et l’ambiance familiale le long de la baie de Zihuatanejo Cliquez ici


						
Playa Mermejita : pour son côté sauvage, la promenade, les bains de soleil et pour apercevoir des baleines et des dauphins Cliquez ici


						
Parque Nacional Islas Marietas/ Playa del Amor : pour la découverte de la magnifique et mystérieuse « plage cachée » Cliquez ici


						
Sayulita : pour son cadre chaleureux de village de pêcheurs, les nombreux services, la baignade et le surf Cliquez ici


						
Playa Delfines : pour son sable fin, son étendue et sa situation avantageuse dans la zone hôtelière de Cancún Cliquez ici


						
Playa Norte : pour son sable blanc et doux, bordé par des eaux turquoise calmes Cliquez ici


						
Playa del Carmen : pour sa beauté, ses clubs de plage et son animation perpétuelle Cliquez ici


						
Tulum : pour la plage paradisiaque de la zone archéologique et l’ambiance bohème de la zona hotelera Cliquez ici


				

				Pour vivre des expériences uniques

				
						Traverser les Barrancas del Cobre le long du chemin de fer panoramique qu’est le Ferrocaril Chihuahua al Pacífico, aussi appelé El Chepe Cliquez ici


						
Nager avec les requins-baleines, ces immenses poissons inoffensifs, dans la Bahía de los Ángeles ou près de l’Isla Holbox Cliquez ici


						Prendre part à une excursion d’observation des baleines grises dans la Laguna Ojo de Liebre, au cours laquelle il est parfois possible de toucher les baleines, qui sont de nature curieuse et sociable Cliquez ici


						Encourager votre luchador favori lors d’une partie de lucha libre à México Cliquez ici


						
Naviguer sur le Río Grijalva, entre les parois vertigineuses et verdoyantes du célèbre Cañón del Sumidero Cliquez ici


						
Se joindre à la foule en liesse au cours du carnaval de Veracruz, l’un des plus courus au pays Cliquez ici


						Commander une délicieuse création culinaire au comptoir le plus achalandé du Mercado Coyoacán, à México Cliquez ici


						Observer les tortues au Santuario de la Tortuga Marina Xcacel/Xcacelito, considéré comme le lieu de nidification de tortues marines le plus important du Mexique Cliquez ici


						Visiter le Santuario Mariposa Monarca El Rosario ou la Reserva de la Biosfera Mariposa Monarca, impressionnants sites d’hivernage de millions de papillons monarques Cliquez ici


						Découvrir les vestiges mayas de Palenque avec, pour toile de fond, la jungle peuplée de singes hurleurs enthousiastes Cliquez ici


				

				Pour explorer les plus beaux cenotes

				
						
Río Secreto est un formidable parcours guidé de cenotes qui emprunte les dédales de ces grottes sous-marines Cliquez ici


						
Kantun Chi abrite quatre cenotes propices à la baignade, des sentiers dans la jungle et un parcours dans une rivière souterraine formée par deux cenotes Cliquez ici


						L’entreprise Hidden Worlds propose des sorties au Cenote Takbelum, qui figure parmi les plus beaux cenotes où l’on peut faire de la plongée-tuba Cliquez ici


						Surtout réputé pour la plongée sous-marine, le splendide Cenote Dos Ojos se laisse aussi découvrir en plongée-tuba ou simplement par une baignade rafraîchissante Cliquez ici


						Calme et peu fréquenté, le Cenote Sac Actún est l’un des cenotes les plus appréciés des visiteurs et des plongeurs. Sous les stalactites, ses cavernes abritent une eau limpide Cliquez ici


				

				Pour plonger dans les meilleurs sites

				Plongée-tuba

				
						Protégés et relativement peu fréquentés, les récifs coralliens au large de Puerto Morelos foisonnent de vie Cliquez ici


						
Paamul bénéficie de sa sérénité et de la proximité des formations coralliennes, accessibles en quelques battements de palmes Cliquez ici


						La Laguna Yal-Ku, où se mêlent eaux douce et salée, grouille de vie et est idéale pour initier les enfants Cliquez ici


						Mer limpide, tortues, raies et proximité des récifs expliquent la popularité croissante de la Bahía de Media Luna d’Akumal Cliquez ici


						À Xel-Há, cinq rivières souterraines se rejoignent pour se jeter dans la mer. Si la visibilité est parfois réduite en raison du mélange des eaux salée et douce, les poissons, eux, sont au rendez-vous Cliquez ici


						Sur l’Isla Mujeres, le Club de Playa Garrafón de Castilla est un petit site agréable, sécuritaire et idéal pour la famille Cliquez ici


						Le Parque Chankanaab abrite des cavernes et tunnels creusés dans le calcaire, passionnants à explorer Cliquez ici


						La Bahía San Agustín, protégée par des rochers, abrite des eaux plutôt calmes et poissonneuses grâce à ses récifs coralliens Cliquez ici


						
Playa Carrizalillo suit les contours d’une splendide petite anse aux eaux calmes et azurées Cliquez ici


						Dotée de cavernes à explorer, Playa del Amor est baignée par des eaux d’une limpidité parfaite abritant une riche vie marine, notamment des otaries Cliquez ici


						Le magnifique Parque Nacional Islas Marietas recèle des poissons tropicaux et autres raies, dauphins et tortues marines Cliquez ici


						Les sites de plongée-tuba de Playa Manzanillo (sauvage) et de Playa Las Gatas, accessibles par bateau depuis Zihuatanejo, sont aussi propices à l’observation des dauphins et des baleines Cliquez ici


				

				Plongée sous-marine

				
						Le récif de Manchones abrite le Museo Subacuatico de Arte (MUSA), dont les étonnantes sculptures immergées abritent déjà nombre de coraux et autres animaux marins Cliquez ici


						Le récif Chankanaab, facile à atteindre depuis la plage, abrite mille et une espèces colorées ainsi que des statues immergées Cliquez ici


						Idéal pour les débutants, le récif Yucab se prête parfaitement à la photographie sous-marine Cliquez ici


						Avec ses magnifiques falaises descendants jusque dans les abîmes, le récif Santa Rosa est un incontournable pour les plongeurs d’expérience Cliquez ici


				

				Pour parcourir des paysages saisissants 

				
						Explorer la péninsule de Baja California, du nord au sud, pour ne rien manquer de son environnement majestueux Cliquez ici


						Entreprendre le tour de la péninsule du Yucatán pour profiter des plages bordées d’une mer limpide, des villes coloniales accueillantes et des sites archéologiques impressionnants Cliquez ici


						Parcourir l’île de Cozumel en voiturette pour en explorer les plages et les attraits tout en admirant de magnifiques paysages, à son rythme Cliquez ici


						Traverser les Barrancas del Cobre le long du chemin de fer panoramique qu’est le Ferrocaril Chihuahua al Pacífico, aussi appelé El Chepe Cliquez ici


						Longer la côte Pacifique entre Puerto Vallarta et Zihuatanejo, où la route offre les plus beaux panoramas entre les baies sauvages et les montagnes de la Sierra Madre Cliquez ici


				

				Pour s’offrir un long séjour 

				
						Les villages qui bordent la Laguna de Chapala bénéficient d’un paysage magnifique, d’un climat parfait, d’infrastructures bien développées et d’une importante communauté internationale qui vit en harmonie avec la population locale Cliquez ici


						Comme les vacanciers, les voyageurs au long cours et les retraités sont de plus en plus nombreux à succomber aux charmes de la Riviera Maya, où de nombreux établissements disponibles en location dans des villes et villages sécuritaires donnent sur les eaux calmes et turquoise de la mer des Caraïbes Cliquez ici


						L’Instituto Allende et l’Escuela de Bellas Artes attirent à San Miguel de Allende une sympathique communauté d’artistes venus de partout dans le monde Cliquez ici


						
Guanajuato, Puebla, Santiago de Querétaro, Morelia, Mérida et Guadalajara sont des villes coloniales particulièrement accueillantes, qui, à des échelles différentes, offrent un cadre de vie des plus agréables, caractérisé par une scène culturelle riche et une ambiance conviviale et animée 

						Sur la côte ouest, la destination soleil la plus prisée pour les longs séjours demeure Puerto Vallarta, qui promet des vues à couper le souffle dans un paysage dramatique de falaises se jetant dans l’océan, des plages splendides et tous les services et infrastructures souhaités Cliquez ici


						Près des États-Unis, la Baja California est également une destination de choix pour les longs séjours. La région de Los Cabos réserve les panoramas les plus impressionnants, des plages idylliques et une douceur de vie inégalée Cliquez ici


						Avec sa forte population autochtone, son ambiance cosmopolite et son cadre simple et amical, San Cristóbal de las Casas s’avère une ville fascinante et plaisante où il fait bon poser ses pénates Cliquez ici
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				Géographie et climat 

				Un pays maritime

				Les côtes du Mexique, uniques au monde, s’étendent sur plus de 20 000 km, l’une baignée par l’océan Pacifique et le golfe de Californie, à l’ouest, et l’autre, par la mer des Caraïbes et le golfe du Mexique, à l’est. Elles bénéficient d’écosystèmes différents (couleur de l’eau et du sable, température, faune, flore….). Le récif corallien qui s’étend du nord de la péninsule du Yucatán jusqu’au Honduras est le deuxième au monde par sa longueur, après la Grande Barrière d’Australie. 

				L’océanographe Jacques Cousteau en est même venu à qualifier le golfe de Californie d’aquarium du monde, en raison de l’éventail de vie marine qui s’y trouve. Ce golfe, qui sépare la péninsule de Basse-Californie du Mexique continental, est surnommé « mer de Cortés » par les Mexicains, à la mémoire du conquistador qu’ils considèrent encore comme leur ancêtre maudit.

				La côte du Pacifique, traditionnellement tournée vers l’Orient grâce à ses ports importants, fut la première au pays à voir naître d’importantes stations balnéaires. Montagneuse et au climat tropical semi-aride, elle regorge de plages de sable doré, souvent bordées de falaises. La côte des Caraïbes, plus ouverte à l’influence afro-antillaise et imprégnée de la culture maya, est baignée par une mer aux eaux turquoise, délimitée de plages au sable blanc. 
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						Acapulco, sur la côte Pacifique. © iStockphoto.com/Jodi Jacobson

				

				Le Mexique urbain et sa mégapole

				Le Mexique est un pays de grandes villes. Les régions métropolitaines de Tijuana, León, Toluca, Ciudad Juárez, Torreón, Querétaro, Aguascalientes, La Laguna, Cuernavaca, Acapulco, Tampico, San Luis Potosí, Morelia, Mexicali, Chihuahua et Mérida comptent au moins un million d’habitants chacune. Puebla, Monterrey et Guadalajara comptent pour leur part plusieurs millions d’habitants. 

				L’agglomération de México, qui compte plus de 20 millions d’habitants, se classe parmi les plus grandes villes du monde. En plus de son centre historique des plus importants, la vibrante capitale est ponctuée de larges avenues et de quartiers agréables, qui regorgent de musées et dévoilent de magnifiques bâtiments coloniaux. Elle subit néanmoins les fléaux typiques des mégapoles tels que la pollution, le trafic intense et l’étalement urbain. 

				Au début du XXe siècle, près de 90% des Mexicains vivaient en zone rurale. En 1960, les citadins deviennent majoritaires. Aujourd’hui, environ 78% des Mexicains vivent en milieu urbain. Bien que la population autochtone habite encore surtout en zone rurale, elle devient elle aussi de plus en plus urbaine. Ainsi, selon l’Institut national de statistique et de géographie (INEGI), en l’an 2000 environ 12% des Mexicains parlant une langue autochtone avaient émigré de leur communauté d’origine, généralement pour travailler dans les villes. Ces chiffres témoignent du développement industriel, de la croissance des grandes agglomérations et de l’exode rural qui y est lié. 

				Le nord

				Le nord du Mexique se caractérise par un climat désertique, sauf du côté du golfe du Mexique. Plus encore qu’une région climatique, le nord est marqué, sociologiquement et physiquement, par la présence d’une interminable frontière avec les États-Unis. Au nord-ouest, l’étroite Basse-Californie, plus longue péninsule au monde, s’étire sur une distance de plus de 1 000 km. L’ossature montagneuse qui la traverse est le prolongement de la Sierra Nevada américaine. 
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						Le Gran Desierto de Altar, dans le nord du Mexique. © iStockphoto.com/memo06dic

				

				Le plateau central 

				Le Mexique est traversé du nord au sud par deux chaînes de montagnes baptisées Sierra Madre occidentale et Sierra Madre orientale. Entre ces deux échines se dresse un haut plateau qu’on nomme l’Altiplano, berceau de la civilisation aztèque, dont l’altitude oscille entre 1 000 m et 3 000 m. La plupart des grandes villes sont situées sur ces hauteurs, jouissant d’un climat sec et plus tempéré que sur le littoral. Au Mexique, l’altitude détermine essentiellement la température. Le pays présente d’autres systèmes topographiques mineurs comme la chaîne californienne (Basse-Californie) et la Sierra Madre du Sud (Oaxaca et Chiapas), où se rejoignent la Sierra Madre occidentale et la Sierra Madre orientale. 

				La péninsule du Yucatán

				Le Mexique, essentiellement montagneux, présente pourtant une portion de territoire complètement plate, pratiquement au niveau de l’océan : la péninsule du Yucatán. Contrairement à la côte ouest, la péninsule du Yucatán, terre des Mayas, abrite une vaste plaine côtière. Divisée en trois États (Yucatán, Campeche et Quintana Roo), cette péninsule se caractérise par son sol calcaire percé de cenotes. Partout sur la péninsule, l’eau de surface s’écoule rapidement dans un véritable réseau souterrain de rivières et d’étangs aux eaux fraîches et transparentes. Les Mayas considèrent encore les cenotes, ces rivières et puits d’accès qui parsèment l’hydrographie occulte du territoire, comme sacrés. La péninsule est baignée d’un côté par les eaux du golfe du Mexique (et la baie de Campeche) et de l’autre par la mer des Caraïbes. 
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						Un cenote près de Valladolid, au Yucatán. 
© iStockphoto.com/JoseIgnacioSoto

				

				C’est également au Yucatán que se trouve le cratère de Chicxulub (180 km de diamètre), qui marque l’endroit de l’impact de l’astéroïde dont la chute, à l’époque du crétacé, aurait causé la disparition des dinosaures.

				Les différents climats

				La Cordillère orientale sert de paravent aux vents humides venant du golfe du Mexique, ce qui rend le climat beaucoup plus aride à l’ouest qu’à l’est du pays. Jouissant d’un des plus hauts taux d’ensoleillement au monde, si l’on exclut les grands déserts, le Mexique possède une saison sèche de neuf mois, allégée par des étés aux pluies torrentielles mais sporadiques. Si la lumière était cotée à la Bourse, le berceau de la tequila serait un des pays les plus riches de la planète.

				Les dépressions tropicales, qui deviennent souvent des cyclones, sont fréquentes le long des côtes (surtout le long du golfe du Mexique et de la péninsule du Yucatán), de juin à octobre, s’intensifiant à partir du mois d’août. Classés au cinquième rang (la plus haute intensité) de l’échelle Saffir Simpson, les ouragans Hilda et Janet en 1955, Gilbert en 1988, Wilma en 2005 et Dean en 2007 dévastèrent une partie de la Riviera Maya sur la péninsule du Yucatán, tandis que Paulina, en 1997, ravageait la côte sud du Pacifique mexicain. 
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						Le Popocatépetl (au fond à droite), vu de México. © iStockphoto.com/abalcazar

				

				Le tropique du Cancer, parallèle de 23° 26’ 15” de latitude nord, traverse la partie septentrionale du pays et la Basse-Californie méridionale. Il sert également de division en deux autres zones climatiques, l’une subtropicale et l’autre tropicale (humides ou arides selon leur longitude par rapport à la Sierra Madre orientale). Au nord du tropique du Cancer, les températures sont plus froides l’hiver, tandis qu’au sud, elles demeurent presque constantes à longueur d’année. Elles varient considérablement en fonction de l’altitude. Les terres chaudes comprennent les plaines côtières jusqu’aux versants situés à moins de 900 m au-dessus du niveau de la mer. Ce sont celles du golfe du Mexique qui sont irriguées par deux fleuves importants du pays, le Pánuco et le Grijalva. Fleuve au plus grand débit du pays, l’Usumacinta trace la frontière avec le Guatemala.

				Le Mexique sur la ceinture de feu

				Le Mexique, situé en bordure de la ceinture de feu du Pacifique, qui comprend 75% des volcans émergés de la planète (actifs ou éteints), enregistre un haut degré d’activité sismique. Les tremblements de terre, qui frappent surtout l’ouest, s’expliquent par la subduction de trois plaques océaniques (dont la principale est celle de Cocos, qui longe la côte Pacifique). Le pays compte plusieurs volcans actifs, dont le Popocatépetl et le Volcan de Feu (volcan de Colima). Le Citlaltépetl (pic d’Orizaba), aujourd’hui inactif, est le plus haut sommet du pays. Il culmine à 5 700 m et est couronné de neiges éternelles.

				Les tremblements de terre, bien que fréquents, font généralement peu de ravages, en raison de la solidité des bâtiments, dont les codes de construction obéissent à de rigoureuses normes antisismiques. Néanmoins, le 19 septembre 1985 au matin, México fut secouée par un puissant tremblement de terre de magnitude 8,2 sur l’échelle de Richter. On établit le bilan officiel du séisme à 10 000 décès, chiffre très conservateur, car les bâtiments complètement détruits étaient au nombre de 30 000 (quelque 68 000 édifices ayant subi, en outre, des dommages partiels). 

				Plusieurs analystes considèrent que ce désastre naturel a servi de catalyseur de la conscience sociale du pays. Face à l’ampleur du désastre, la société civile s’est organisée, faisant preuve d’une grande solidarité, et le groupe surnommé les Topos (Taupes) est maintenant présent à travers le monde lors des travaux de sauvetage à la suite d’un tremblement de terre. La plupart des édifices qui se sont écroulés avaient été bâtis par le secteur public. Les autorités gouvernementales furent soupçonnées de ne pas avoir respecté les normes antisismiques qui régissent l’industrie mexicaine du bâtiment dans le but de détourner des fonds. 

				Histoire 

				L’époque précolombienne 

				Le territoire du Mexique actuel a été découvert et habité par des groupes de chasseurs-cueilleurs nomades ayant traversé le détroit de Béring il y a plus de 30 000 ans. La douceur du climat et le sol volcanique en firent une terre fertile, apte à l’agriculture. C’est ainsi que s’y développèrent des sociétés très avancées, complexes et sédentaires, qui s’établirent tour à tour, parlant des langues différentes. Elles ont entre autres laissé des vestiges importants comme la ville de Teotihuacán, les têtes olmèques, les gigantesques statues de Tula, sans compter les spectaculaires pyramides mayas. 

				Le préclassique ancien (2500 à 1500 av. J.-C.) marque le début de la civilisation mésoaméricaine : on assiste à l’apparition de la poterie et des premiers villages agricoles. C’est à cette époque que commence à rayonner la civilisation maya, une des plus anciennes du continent. Durant le préclassique moyen (XIVe siècle au IVe siècle av. J.-C.), la culture olmèque s’étendra pour sa part à travers toute la Mésoamérique. Les anthropologues avancent que les Olmèques seraient à l’origine du calendrier mésoaméricain et de l’écriture en hiéroglyphes, qui plus tard sera perfectionnée par les Mayas.
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						Un bas-relief maya du site archéologique de Yaxchilán. © iStockphoto.com/TonyBaggett

				

				Bien que les origines de la civilisation maya remontent à la préhistoire, les premières constructions mayas importantes datent du préclassique (1500 av. J.-C. à 250 de notre ère). Les civilisations des basses terres (sud du Mexique et Guatemala actuels) érigèrent des cités-États telles que Copán, Tikal et Palenque. Elles connurent leur plus grand essor à la période classique, surtout entre les VIIe et IXe siècles de notre ère, mais furent soudainement abandonnées entre la fin du IXe siècle et le début du XIe siècle, pour des raisons qui demeurent nébuleuses. Parmi les hypothèses expliquant le déclin de cette grande civilisation, notons l’épuisement des sols fragiles dû à une densité de population trop forte, ou encore les troubles sociaux liés aux guerres entre cités et aux incursions de guerriers mexicas (aztèques) venus du Tabasco, porte d’entrée de la péninsule du Yucatán. 

				
					Principales civilisations de l’époque précolombienne

					
						
							
								
										
										Civilisation

									
										
										Chronologie 

									
										
										Quelques sites archéologiques

									
								

								
										
										Maya

									
										
										Établissement : 2000 av. J.-C. 

										Apogée : entre 300 et 900 de notre ère.

										Déclin : à partir de 1000 de notre ère jusqu’à la chute de Mayapán, en 1450 de notre ère.

									
										
										Yucatán : 
Mayapán, Chichén Itzá, Uxmal

										Quintana Roo : 
Coba, Tulum, Muyil

										Campeche : Calakmul

										Chiapas : Palenque, Yaxchilán

									
								

								
										
										Olmèque

									
										
										Établissement : 2000 av. J.-C. 

										Apogée : entre 1200 av. J.-C. et 600 av. J.-C.

										Déclin : à partir de 600 av. J.C. jusqu’à 200 av. J.-C.

									
										
										Tabasco : La Venta 

										Veracruz : Tres Zapotes, Laguna de los Cerros, San Lorenzo

									
								

								
										
										Mixtèque 

									
										
										Établissement : 1500 av. J-C. 

										Apogée : 950 à 1500 de notre ère.

										Déclin : après la Conquête, certains Mixtèques se sont soumis aux Espagnols, d’autres ont lutté et, récemment, plusieurs ont émigré aux États-Unis.

									
										
										Oaxaca : Zaachila, Monte Negro 

									
								

								
										
										Zapotèque

									
										
										Établissement : 1500 av. J.-C.

										Apogée : 200 av. J.-C. à 250 de notre ère.

										Déclin : dès l’an 1000 de notre ère jusqu’à la mort du dernier roi zapotèque, en 1563.

									
										
										Oaxaca : 
Monte Albán, Mitla, San José Mogote

									
								

								
										
										Teotihuacán

									
										
										Établissement : 300 av. J.-C.

										Apogée : entre 150 et 450 de notre ère.

										Déclin : dès 500 de notre ère.

									
										
										México : Teotihuacán

									
								

								
										
										Toltèque

									
										
										Établissement : 750 de notre ère.

										Apogée : 900 de notre ère.

										Déclin : destruction de Tula en 1168.

									
										
										México : Tula

									
								

								
										
										Aztèque
(Mexica)

									
										
										Établissement : 1200 de notre ère, fondation de Tenochtitlán en 1325.

										Apogée : 1440 à 1520.

										Déclin : dès la colonisation espagnole, en 1520.

									
										
										México : 
Tlatelolco, Templo Mayor, Malinalco

									
								

							
						

					

				

				Au début de la période postclassique, qui s’étend du Xe au XVIe siècle, le centre du Mexique est dominé par Tula, capitale des Toltèques. À Oaxaca, au XIIIe siècle, les Mixtèques, qui ont des visées expansionnistes, se mettent à coloniser les vallées où habitaient les Zapotèques. 

				En 1325, les Mexicas, mieux connus sous le nom d’Aztèques, fondèrent Tenochtitlán, qui deviendra la capitale de l’État le plus vaste que n’eût jamais connu la Mésoamérique. L’actuelle México fut littéralement construite sur les ruines de cette cité fastueuse et rondement administrée qui a ébloui les Espagnols. 

				Bijou d’urbanisme de l’Empire aztèque, Tenochtitlán fut construite sur une île du lac Texcoco, asséché par la suite. À l’arrivée des Européens, cette ville au découpage symétrique possédait un système d’égouts et était sillonnée de canaux sur lesquels était pratiquée la culture du maïs sur des chinampas (radeaux d’osier couverts de limon). Reliée aux rives du lac par des chaussées, la ville traversée de larges artères était divisée en quatre quartiers (campan). 

				Au centre était érigé le Templo Mayor, dont les ruines spectaculaires ont été excavées à côté de l’actuelle cathédrale métropolitaine. La religion polythéiste, empreinte d’animisme et de chamanisme, était au cœur de la civilisation aztèque. Dans cette société, fortement hiérarchisée, chacun avait son rôle, incluant plus ou moins de pouvoir et de noblesse (dignitaires, prêtres, guerriers, marchands, paysans). Perçus comme un honneur, les sacrifices humains dédiés aux dieux étaient fréquents et ne se limitaient pas aux prisonniers ou aux ennemis, mais aussi à la population de Tenochtitlán (dignitaires, guerriers, femmes et enfants). En plus de mourir dans la gloire, les individus qui s’offraient en sacrifice ennoblissaient leur famille.

				
					Quetzalcóatl : du mythe au symbole collectif

					La figure de Quetzalcóatl, le serpent à plumes, est au cœur de l’histoire du Mexique. Le nom de cette déité vient de quetzal (un oiseau très coloré à longue queue de la région maya) et coatl (serpent). Le mythe raconte qu’à l’époque de la création du monde, ce dieu s’est incarné pour montrer aux hommes à bien gouverner et leur a fait don, entre autres, du maïs, du calendrier et des livres. Dieu des sciences et de la sagesse, patron de l’aube, des marchands et des métiers, il est présent, toujours sous des traits similaires, dans toutes les grandes cultures mésoaméricaines. Il était vénéré tant des Toltèques, dont la civilisation date d’un millénaire avant Jésus-Christ, que des Aztèques, qui ont jeté les bases de leur domination quelque 2 200 ans plus tard. La légende parle d’une descente aux enfers par laquelle Quetzalcóatl aurait assuré le salut de l’humanité détruite. Les experts ne s’entendent pas sur la véracité historique de cette croyance, mais l’idée a longtemps circulé que Moctezuma croyait que Cortés était une manifestation de Quetzalcóatl. C’est pourquoi son empire aurait été détruit si facilement par les conquistadors. L’écrivain mexicain Carlos Fuentes a comparé cette divinité essentielle, à cause de son rôle civilisateur, à Prométhée, Moïse et Ulysse de l’Odyssée. 

					[image: iStock_000004760447_Large.tif]

					
						Tête de Quetzalcóatl à Chichén Itzá. © iStockphoto.com/msymons

					

					

					

					

				

				Au moment de la Conquête, on trouvait à Tenochtitlán des marchés spécialisés, des latrines publiques, des aqueducs et de nombreux temazcallis (aussi nommés temaccallis ou temazcales), un bain de vapeur traditionnel. 

				Prélevant de nombreux tributs et impôts (en denrées de toutes sortes ainsi qu’en vies humaines, destinées aux sacrifices) à travers leur empire, les Aztèques se firent de nombreux ennemis. Ces peuples, lassés de la domination aztèque, ont joué un rôle essentiel dans la Conquête qui permit la naissance de la Nouvelle-Espagne.

				La Conquête : la chute de Tenochtitlán 

				En 1519, l’Espagnol Ferdinand (Hernán) Cortés part de Cuba pour débarquer d’abord à Cozumel, une île au large de la péninsule du Yucatán. Ensuite, il pénètre dans la baie de Campeche, où il débarque à Tabasco puis à Veracruz. Les indigènes qui virent le long de la côte son contingent, formé notamment de chevaux et de centaines de soldats, se demandaient quelle était cette créature étrange, au corps humain, mais dotée d’une tête et de pattes ressemblant à celles des cervidés, et si les deux parties ne faisaient qu’une. Les conquistadors, profitant de l’épouvante des autochtones et des griefs des tribus soumises aux Aztèques qui habitaient le Mexique central, conclurent vite des alliances. Les Tlaxcaltèques, ennemis jurés de Tenochtitlán, chef-lieu de l’Empire aztèque, furent de fidèles alliés. 

				Cortés rencontra aussi une esclave autochtone qui facilitera son entrée à Tenochtitlán. Il doit en grande partie sa victoire au Nouveau Monde à Malintzin, alias La Malinche, qui sera son interprète (tant pour la langue que pour les mœurs mayas et aztèques) et sa maîtresse. Elle lui donna un fils, Don Martín Cortés, reconnu comme le premier Métis du Mexique. 

				L’empereur qui régnait à l’arrivée de Cortés, Moctezuma (aussi nommé Montezuma), était un homme raffiné, respecté de son peuple. Il essaya, par l’intermédiaire de ses émissaires, de décourager les Espagnols, qui avançaient vers la capitale de l’Empire comme une marée de métal depuis la côte, de prendre la cité. Pour les convaincre, il envoya en gage de paix de somptueux objets en or et en argent, des manteaux de plumes multicolores, qui, au lieu de flatter les intrus, ne firent qu’exacerber leur convoitise. Toutefois, il les laissa entrer à Tenochtitlán, le moment venu, car il croyait à la prophétie de Quetzalcóatl (voir Cliquez ici), selon laquelle des hommes barbus à la peau blanche, incarnant le dieu revenu d’exil, viendraient un jour de l’Est. 

				Cortés fut donc reçu en dignitaire à la cour de Moctezuma. Toutefois, après avoir joui de cinq jours d’hospitalité princière, il trahit son hôte, le faisant prisonnier. L’assurant que son empire garderait sa souveraineté, il quitta la ville pour regagner la côte et combattre les troupes de Pánfilo Narváez. Ces troupes étaient envoyées pour freiner Cortés, dont la conquête du Nouveau Monde s’effectuait sans l’aval de ses supérieurs. Durant son absence, ses officiers massacrèrent une partie de la noblesse autochtone. La population aztèque se souleva alors contre eux et assiégea les Espagnols au palais. 

				
					Les autochtones : une main-d’œuvre inféodée

					Dès la Conquête, et jusqu’au XVIIIe siècle, de grandes propriétés agricoles (incluant leur population) furent concédées en guise de récompense aux colons espagnols par les vice-rois. Semblables aux seigneuries européennes, ces encomiendas regroupaient des paysans autochtones travaillant la terre (blé, canne à sucre, maïs) et offrant des tributs en tout genre en échange de la protection du propriétaire. Les grands propriétaires d’encomiendas se voyaient également chargés d’une mission de civilisation et d’évangélisation de leur main-d’œuvre. Au fil du temps, le labeur exigé aux autochtones passa de la production agricole et de l’élevage à l’exploitation minière. Leurs conditions de travail se dégradèrent alors, et leur situation se rapprocha de l’esclavagisme. 
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							L’Hacienda Yaxcopoil, au Yucatán. 
© iStockphoto.com/Alija

					

					Le système des encomiendas céda graduellement sa place à celui des haciendas. Ce système de production, tout aussi inégal, domina la structure socioéconomique du pays jusqu’à la Révolution (1910). Comme les encomiendas, les haciendas étaient de grandes propriétés agricoles (aux mains des colons espagnols et de certains Créoles) organisées comme de petites villes. Victimes de péonage, un cercle vicieux de servage pour dette qui se transmettait souvent de génération en génération, les autochtones se voyaient aliénés à l’hacienda où ils vivaient et travaillaient. Devant obligatoirement effectuer leurs achats de base au magasin de l’hacienda et souvent rembourser la dette contractée par leurs parents, ils se trouvaient complètement inféodés au domaine. Ils vivaient ainsi dans de piètres conditions, installés autour des bâtiments luxueux où logeaient les propriétaires terriens. Certaines haciendas se sont spécialisées dans l’élevage, la production de tequila ou de café, par exemple. 

					À la veille de la Révolution, le Mexique comptait environ trois millions de familles de peones (autochtones en servage de dette dans une hacienda). Le soulèvement de ces paysans qui exigeaient la restitution des terres et de leur liberté fut l’élément déclencheur de la Révolution mexicaine et des réformes agraires qui s’en suivirent. Il leur faudra pourtant attendre la refonte du Code agraire de 1934 pour que les terres des haciendas soient complètement démantelées et distribuées aux paysans. 

					Aujourd’hui, les vestiges des quelque 8 000 haciendas que comptait le pays, d’une richesse architecturale indiscutable, représentent une importante valeur patrimoniale et touristique.

				

				Le 24 juin 1520, Cortés entre de nouveau à Tenochtitlán, au milieu de révoltes indigènes. Commence alors un siège terrible : encerclés, les Espagnols ne peuvent plus tenir. Cortés ordonne à Moctezuma de persuader son peuple de les laisser partir. Moctezuma obtempère, mais il est ensuite lapidé par la foule en colère et meurt de ses blessures. Cuauhtémoc devient alors empereur.
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						Les vestiges de Tenochtitlán à México. © iStockphoto.com/javarman3

				

				Les Espagnols, à bout de victuailles, décidèrent de tenter une sortie, pendant la nuit pluvieuse du 30 juin 1520, laquelle passera à l’histoire sous le nom de Noche Triste. Aux côtés de leurs alliés autochtones, ils s’enfuient, chargés de l’or dérobé au palais. Des 1 000 combattants tlaxcaltèques participant à la bataille, seule une centaine survécut au massacre. Bernal Díaz del Castillo, soldat et principal historien de la Conquête, affirme que plus de la moitié des Espagnols furent massacrés ou périrent noyés dans les canaux de cette Venise précolombienne, construite au milieu d’un lac. On raconte que Cortés éclata en sanglots à l’ombre d’un cyprès de marais (ahuehuete, arbre national du Mexique).
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						Hernán Cortés. © iStockphoto.com/GeorgiosArt

				

				L’ayant échappé de justesse, Cortés, voyant ses troupes décimées et l’or perdu, décide de rallier tous les ennemis des Aztèques pour se constituer une armée, qui attaque alors Tenochtitlán. Le siège durera près de trois mois. Les hostilités détruisent une partie de la cité et font entre 120 000 et 240 000 morts chez les Aztèques, ce qui entraîne la reddition de Cuauhtémoc, le 13 août 1521. Le dernier tlatoani (empereur) aurait d’ailleurs demandé à Cortés de le tuer avec son propre poignard. Cortés préféra le torturer (la légende veut qu’on lui brûlât les pieds) dans l’espoir qu’on lui révélât l’emplacement des trésors impériaux. Soupçonné de trahison par Cortés, Cuauhtémoc mourut par pendaison en 1525. 
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